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lJO'TESCRITIQUES POUR LI E'l'UDE DES GOTi]JYillNAU'I'E;S RUHALES

par Gabriel GOSSELIlJ

.. ' '.

La lecture du Bulletin de liaison nO 2, c8ncernant le premier thème

de recherche en sociologie 5 celui des communautés rurales, mta conduit à quel­

Ques observations critiques,

1°) nCommunauté" n'est pas "village 11 , certes. Mais la plupal,t

des articles et des remarques co:nbèrnent le village 5 qui apparait comme la

;'communauté de base"" Pourtant il ne semiJle pertinent d'étudier les villages

que dans les sociétés I1villa6eoises~' Qui possèdent uns organisation spat:;,,":,le

politique et sociale spécÙiQue. Or bien des sociétés africaines n'ont rien

de sociétés'villageoises. Les chercheurs Qui ont longuement étudié des so­

ciétés typiquement villageoises - en Haute-Volta, par exemple, les Bobo (M.

LE MOAL) , les Bwa (M, CAPRO:N), les'Same peut-être (F, IZARD-HERITIER) - souli­

gnent la complexité et la spécificité de toute organisatibn socia-politique,

,judiciaire ou religieuse, au niveau du village. Etablir des comparaisons en­

tre tous les types de villages risque de tourner ù la confusion, au lieu d'é­

clairer. Crest entre sociétés villageoises différBntes Qu'il y aurait lieu

d'éta'blir·des comparaisons au·niveaud~\i-LL1age. Dans les sociétés claniques

et lignagères,Em revanche? la compara.ison des villages ne semble guère per­

tinente danE'· 13, .recherche des structures. Elle peut se justifier -j e pense

au Gbeya déRCA et Bisa de Haute-Volta - mais au niveau d'une ethnologie de

la vie quotidienne:: le village demeure'un espace social quotidien, lieu
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d'évènements ~uotidiens.

En conclusion le village n'apparait pas comme "l'unité sociale

fondamentale". Pas plus gue la .Jarenté, il n'est un principe universel

d'explication, un cadre général de références. Cha~ue société a une

unité sociale de base ~ au chercheur de découvrir les principes de son

fonctionnernent, et les raisons éventuelles de sa pérennité.

2°) Au fond, le village, même dans une société villageoi.se,

n'est jamais étudié pour lui-même: c'est un moyen d'approcher le fonc­

tionnement de toute la société, d'une région géographi~ue, ou un biais

pour étudier une ~uestion d'ordre général. Aussi se pose le problème de

la "repré ~eptattvi~é'_' .. des villaiSe_s ~tudi~~,(~ .f:; s,érriir}-aire ,de l' EPHE

1961-1962). M. 8AUTTER soulibne qu'en définitive cette représentativité

du village n'est estimable ~ue si l'on cannait déjà bien la société -

ce qui suppose le problème résolu. On est toujours amené à choisir ar­

bitrairement, quitte ensuite à indiquer les raisons de son choix, et les

limites qu'il impose à la recherche.

3°) "Le village, c'est l'Afrique traditionnelle"~ dit-on. Du

moins cela est-il vrai si· l'on prend le village comme cadre de la vie

quotidienne. Mais les évolutions modernes affectent bien différemment

les villages. dans les sociétés villageoiseset.dans les sociétés ligna­

gères,~. par exemple. Dans ces dernières,.. J .G1\.LLAI8 souligne la tendance

à la régionalisation d'une ;,Jart, à l'individualisme de l'autre, tandis

que P. ETIENNE souligne la faiblesse des villages Baoulé, incapables

de se constituer en région. La tendance à "l'individualisme", issue en

grande partie des nouveaux circuits monétaires, a été très fréquemment

notée.

Le village est~il donc vraiment la base et le but dernier des

efforts de développement, comme on se plait à le répéter ?"L'établis­

sement de monographies" •.. apparait-elle vraiment "comme étroitement

lié aux préoccupations actuelles" ? (M. AUGE p. 2). On a du mal à le

croire, quand on voit chaque jour le fossé que les ethnologues se·plai­

sent à creuser entre les "praticiens" et eux. En dépit des personnes,

la monographie de village en elle-même ne peut être directement "utile".

Certes, de même que la vie se déroule dans le cadre quotidien du village,

toute enquête suppose connue la vie au village, dans ses aspects.les

plus concrets. Mais ce sont des enquêtes de budgets familiaux, des
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études sur les marchés et les circuits d'échanges~ des analyses de l'orga­

nisation du travail dont les praticiens peuvent avoir besoin. Et ces enquê­

tes là ne se foni pas toujcurs dans le cadre du villa6e. Elles se font aussi

en deçà et au delà. C'est à dire que les problèmes économiques actuels ne

se situent pas toujours au niveau du village, mêhie pour les anciennes socié­

tés villageoises. La résoluiion de ces problèmes non plus. Et donc pas da­

vantage les études qui veulent poser les problèmes ou aider à les résoudre.

G.G.




